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On veut savoir pourquoi 
Trop généraux, nos commentaires sur le communiqué du Ministère de la 

Justice où se trouve précisée l'inculpation qui pèse désormais sur MM. Dala-
dier et Léon Blum « d'avoir trahi les devoirs de leur charge ». Ils n'appuyaient 
pas au point vif que cette information a ravivé en nous comme une brûlure. Je 
veux parler du total changement de front opéré en ces dernières années par les 
partis « pacifistes » qui sont brusquement devenus des partis de guerre. // sera 
nécessaire d'éclairer cette énigme tragique jusqu'en ses profondeurs si l'on veut 
comprendre la suite des événements qui nous ont menés au désastre sur une pente 
irrésistible. Il faudra connaître les dessous de ce mystère politique, qui contient 
peut-être la clef de tout. 

On me fait observer qu'il n'y a pas de mystère puisque la chose s'est 
passée au plein jour de la scène politique. C'est vrai, mais comme les jeux de 
théâtre se passent au plein feu de la rampe, sans que le public puisse apercevoir 
toute la machinerie secrète qui les manœuvre de la coulisse. 

Ces actes qu'on a vus sont restés inexpliqués. Pourquoi les partis interna-
tionalistes, socialistes ou communistes — qui dominaient le gouvernement ■— 
sont-ils passés soudainement de Vantipatriotisme au chauvinisme, de l'absolu-
tisme pacifiste au bellicisme intransigeant ? Voilà la question ! 

■ * * * 
Jusqu'en 1935, ils n'admettaient même pas l'idée de la Défense Natio-

nale. Ni l'intérêt, ni l'honneur, ni la vie même du pays, rien ne justifiait la 
moindre précaution militaire. Il fallait désarmer. Il fallait tout accepter, tout 
subir plutôt que de se battre. Telle était, en bref et très exactement, leur posi-
tion jusqu'en 1935. 

A partir de ee moment-là, tête-à-queue complet, et ces enragés de paci-
fisme se muèrent d'un seul coup en foudres de guerre. A partir de ce moment-
là, c'est la paix qui devint déshonorante. Ils nous cherchaient partout des enne-
mis à combattre : en Espagne, en Italie, en Allemagne. Ces gens qui avaient 
refusé des armes à la France exigdient que nous en fournissions aux autres. Les 
avions, les canons qu'ils n'avaient pas voulu donner à la Patrie, il fallait les 
envoyer aux rouges d'Espagne contre les Italiens et contre les Allemands. 

Car voici ce qui rend particulièrement suspect ce brusque revirement. 
C'est qu'ils ne sont devenus partisans de la guerre qu'après avoir fait tout ce 
qu'ils pouvaient pour nous mettre hors d'état de la bien faire, après nous avoir 
affaiblis autant que possible et fortifié autant que possible nos ennemis. 

Après 1918, il y a eu une longue période où la prépondérance française 
en Europe était incontestable. Nous avions le prestige moral et nous avions la 
puissance réelle, des chefs de génie, des soldats invincibles, des armes, du ma-
tériel. Au dehors, nous avions des alliés sûrs, des amis confiants. Toute guerre, 
dans ces conditions, eût été une victoire. C'est à cette époque-là que nos paci-
fistes, socialistes et communistes n'en voulaient pas. 

* * 

POUR NOS PRISONNIERS 

Déclaration de M. Scapini 
De retour à Paris, M. Scapini a fait au 

sujet du « protocole » relatif aux prison-
niers une importante déclaration : 

Il a souligné les difficultées nées de la 
situation même auxquelles se heurtaient les 
conversations. 

Les difficultés 
« Il a fallu, a-t-il dit, tenir compte de 

considérations de transport, d'ordre moné-
taire, financier et aussi politique. Nous 
avons demandé et obtenu la libération des 
pères de famille de plus de quatre enfants. 

« Mais je demande à la presse de ne pas 
I laisser le public aller à des déceptions. S'il 
| espère trop de choses trop vite, le public est 
j tenté d'imaginer les choses conformément à 
" ses désirs. Cela n'est pas toujours réali-

sable. » 
Le problème des transports se pose en 

permanence et avec acuité. C'est ainsi que 
le manque de wagons empêche le rapatrie-
ment de grands malades et de grands blessés. 

Les pères de familles nombreuses 
Les cadeaux de Noël 

Pour les pères et frères aînés de familles 
nombreuses, l'administration de la preuve, 
la transmission des demandes, le rapatrie-
ment lui-même demanderont du temps. Tout 
cela sera échelonné. 

Le gouvernement français a obtenu la 
possibilité d'envoyer des trains de cadeaux 
de Noël. Pourquoi lui et pas les familles ? 
Pour une raison de centralisation. 

Les internés en Suisse 
« Nous avons obtenu, a-t-il poursuivi, la 

libération des prisonniers internés en Suis-
se. Pourquoi ceux-là, dira-t-on ? Parce qu'il 
faut choisir et parce qu'en l'occurrence il 
était possible de réaliser rapidement cette 
libération. Question d'économie aussi. Les 
prisonniers en Suisse nous coûtent en devi-
ses étrangères 5 à 6 millions par jour. Leur 
rapatriement est relativement facile. 

« L'Allemagne a été, il faut l'avouer, gé-
néreuse.:. » 

Dans les camps d'Allemagne 
Dans les camps (Ofiag 4 E, 5.000 officiers 

et Stalag 5 A, 15.800 soldats) que M. Scapini 
et Mme la générale Huntziger ont pu visi-

ter, ils ont constaté le haut idéal dont res-
tent animés nos prisonniers, officiers et sol-
dats, dont la principale préoccupation est 
l'avenir de leur patrie. 

« L'Allemagne s'est trouvée en face d'une 
tâche écrasante : nourrir, loger, installer 
près de deux millions d'hommes. Elle l'a. 
fait au mieux, je vous l'affirme. 

« Dans la mesure où ils peuvent l'être, les 
camps sont installés selon toutes les pres-
criptions de la convention de Genève de 
1929. Les hommes travaillent aux champs 
ou à l'usine. Ils vont toucher dorénavant 
des salaires en rapport avec ce que touche 
l'ouvrier allemand accomplissant le même 
travail qu'eux. » 

Reste le problème de la nourriture, diffi-
cile à résoudre en raison de la différence 
de régime alimentaire entre les deux pays. 

■ « Lorsque l'armée allemande déclare : 
« Nos hommes sont nourris comme vos pri-
sonniers », cela est vrai, et nous estimons 
cela normal. Mais, lorsque nous disons : 
« Les hommes sont sous-alimentés », cela 
est vrai aussi ». 

« Une grande page de l'Histoire 
vient d'être tournée » 

Et M. Scapini a déclaré : 
« Naturellement, je me trouve en position 

difficile, ne pouvant offrir que ma bonne 
volonté et devant demander à tous des sa-
crifices. A tous, et d'abord au pays vain-
queur. Car je sais qu'en lui demandant des 
libérations, je lui demande d'accepter des 
risques. Cette impression de risques, je l'ai 
eue tout seul. Soyez persuadés que l'on ne 
me l'a pas fait sentir. » 

Puis, rappelant que dans les camps d'Alle-
magne et de France deux millions de pri-
sonniers se préparent à reprendre leur place 
dans cette patrie qu'ils n'oublient pas et 
qui ne les oublie pas, l'ambassadeur a 
conclu : 

« Vous êtes la presse... Je suis assuré à 
l'avance que, d'une part, vous éviterez au 
public de se monter trop la tête, de se faire 
trop d'illusions, et que, d'autre part, vous 
direz à notre peuple qu'une grande page de 
l'Histoire du monde vient d'être tournée et 
qu'il nous appartient maintenant d'écrire 
sur la page vierge. » 

Chronique du Lot 

Pas plus d'ailleurs que personne en France. Seulement, les autres Fran-
çais voulaient que notre pays restât fort et bien armé pour garder à la fois son 
influence et la sécurité dans la paix. 

Au contraire, les partis et les hommes dont nous parlons se sont alors 
acharnés à nous désarmer, à nous affaiblir. Et c'est seulement après y avoir 
réussi, après avoir diminué notre puissance militaire, alors que nos adversaires 
avaient formidablement augmenté la leur, bref, c'est seulement après nous 
avoir enlevé les moyens de bien faire la guerre qu'ils en sont devenus les par-

tisans ! 
*'* 

Eh ! bien, nous disons qu'il y a là une énigme à percer, un mystère à dé-
couvrir. Pourquoi ces gens ont-ils toujours agi au rebours des intérêts de la 
France ? Cela ne peut pas être une série de coïncidences ! Pourquoi étaient-
ils contre la guerre quand nous étions sûrs de la gagner ? Pourquoi nous ont-
ils poussés à la guerre quand nous étions sûrs de la perdre ? 

Ce problème de notre histoire politique, nous voudrions bien qu'on ne 
laissât pas le soin de l'élucider à la postérité. La prévision des jugements de la\ 
postérité n'est pas suffisante pour satisfaire au besoin de justice des hommes 

d'aujourd'hui ! 
Emile LAPORTE. 

Informations 
Les évacuations des Lorrains 

sont interrompues 
M. Fcrnand de Brinon, ambassadeur, a in-

formé M. Pierre Laval, vice-président du 
Conseil, que les évacuations vers la France 
de certaines populations lorraines seront in-
terrompues à compter du 21 novembre. 

Cette communication lui a été faite, au 
nom du gauleiter Burckel, par la représen-
tation à Paris du Ministère des Affaires 
Etrangères du Heich. 

A ce propos, il est bon de rappeler que les 
évacuations de populations lorraines concer-
nent exclusivement le département de la Mo-
selle. 

Une déclaration de M. Baudouin 
aux Compagnons de France 

« Radio Jeunesse » a diffusé une déclara-
tion faite par M. Baudouin aux Compagnons 
de France, à la Fédération du scoutisme et 
à la Jeunesse ouvrière chrétienne : 

« Le maréchal Pétain, a-t-il dit en subs-
tance, est opposé à un mouvement unique de 
la jeunesse. Nous ne voulons rien copier. 
Etant donné le trop grand nombre de grou-
pements, il ne subsistera que ceux créés par 
l'Etat ; mais chacun d'eux pourra conserver 
son inspiration idéologique et ses méthodes 

i d'aclion. Nous leur demanderons à tous de 
concentrer leur action vers une même voie : 
révolution nationale. » 

Pour Ses grands blessés 
Le commandant militaire allemand en 

I-rance a ordonné que les grands blessés de 
guerre français qui ont, au moins 50 0/0 
d invalidité, bénéficient d'un traitement de 
laveur de la part des autorités allemandes. 

Nos Echos 
Léon Lafage. 

Refoulé comme tant d'autres par le 
malheur des temps, Léon Lafage s'abrite 
dans sa retraite rustique en la pittoresque et 
charmante commune de Saint-Vineent-Rive-
d'Olt. Retraite laborieuse, où les Lettres, 
heureusement, ne perdent rien. Tout récem-
ment, nous lisions encore dans Candide un 
de ces contes drus et savoureux, de la mê-
me veine que ceux que le Journal du Lot 
était fier de publier au temps jadis..., c'est-
à-dire avant la guerre ! 

Le charmant écrivain, qui est un peu à 
notre rude Quercy ce qu'Alphonse Daudet 
fut à la Provence embaumée, reste à la pre-
mière actualité de la vie littéraire. 

Nous venons d'en avoir un nouveau et pro-
bant témoignage dans l'information que 
nous apporte le Figaro. 

Notre confrère annonce dans sa chronique 
« Livres nouveaux et ceux qui vont paraî-
tre », que le grand éditeur Bernard Grasset 
a inscrit dans son programme de prochai-
nes éditions, parmi les ouvrages qu'il va 
lancer, « la Rose de cuir », dont l'auteur est 
notre cher et excellent ami. 

Encore un qui s'ajoutera à la liste déjà 
fameuse qui constitue l'œuvre réalisée de 
Léon Lafage : la Chèvre de Pescadoires, Par 
Aventure, les Abeilles Mortes, Botfier-Lam-
paigne, le Fifre de Huis, la Felouque bleue, 
etc., etc. 

Chapelet d'oeuvres où chante l'amour du 
Quercy. L'autre jour, en évoquant la mé-
moire d'Emile Pouvillon, nous disions qu'il 
faut honorer, surtout à cette époque où l'on 
essaye de faire renaître le régionalisme, ceux 
qui font connaître et aimer notre province. 
Léon Lafage est la preuve vivante que le 
Quercy n'a pas cessé d'en inspirer. — E. L. 

Au théâtre. 
Petite observation, mais qui a bien son 

prix et qui peut s'inscrire à sa place dans 
la liste de celles qui ont pour but d'obtenir 
ici un peu plus de souci du détail et un peu 
moins de négligence. 

Par exemple, les personnes qui, à tort ou 
à raison, se trouvent dans les coulisses du-
rant le spectacle, ne pourraient-elles pas 
s'abstenir de se planter, pour suive le jeu 
des acteurs, de manière à être vues de tous 
ks spectateurs ? 

Durant les dernières représentations, et 
particulièrement pendant les scènes les plus 
pathétiques du Chemineau, certaines d'en-
tre elles, poussées par le désir de voir de 
plus près, s'avançaient tellement entre les 
portants qu'elles étaient visibles de toute 
la salle. Cela n'ajoutait rien à l'attrait de la 
pièce... ni à l'illusion des spectateurs. 

,De même, et dans le même esprit, on pour-
rait prier le pompier de service de se tenir 
assez loin pour que sa sympathique silhouet-
te ne figurât pas au premier plan de toutes 
les scènes d'amour. Je sais bien que sa pré-
sence rassure, mais elle rappelle aussi une 
é\ entualité à laquelle on aime mieux ne pas 
penser. 

L'ART IDE DONNEU 

Le communiqué grec 
Le combat a continué pendant toute la 

journée de jeudi sur tout le front et nos trou-
pes ont remporté de nouveaux succès. Nous 
avons capturé 15 canons, dont 7 canons 
lourds, 4 canons antiaériens, des dizaines de 
mitrailleuses, plusieurs mortiers et du maté-
riel de toute sorte, ainsi que des dépôts de 
vivres et de carburant. 

Notre aviation a effectué avec succès des 
reconnaissances et des bombardements sur 
le champ de bataille. 

Le communiqué italien 
Nos troupes de couverture, comprenant 

deux divisions qui, au commencement des 
hostilités, avaient été disposées en position 
défensive le long de la frontière entre la 
Grèce et l'Albanie, dans la région de Koritza, 
se sont retirées après onze jours de lutte sur 
une ligne à l'ouest de la ville qui a été éva-
cuée. 

Pendant cette période, des combats achar-
nés se sont développés. Nos pertes sont sen-
sibles. Celles de l'ennemi le sont également 
et peut-être davantage. Nos renforts se con-
centrent sur une nouvelle ligne. 

Malgré-des conditions atmosphériques très 
mauvaises, notre aviation a collaboré avec 
les troupes en bombardant quelques objec-
tifs militaires ennemis. 

Dans la mer Egée, des avions ennemis ont 
lancé au hasard sur Léros des bombes dont 
la plus grande partie est tombée à la mer. Il 
n'y a eu ni victimes ni dégâts. 

EN PEU DE MOTS... 
— M. Puaux, haut-commissaire de France, 

a prononcé une allocution à la radio du Le-
vant, à Beyrouth, où il affirme que les Fran-
çais du Levant reconnaissent comme leur 
seul chef le maréchal Pétain. , 

— Le gouvernement de la principauté de 
Monaco a fait parvenir une somme de 
200.000 fr. au Maréchal Pétain pour le Se-
cours National. 

Quand arrive le Jour de l'An, l'époque des 
cadeaux, il y a deux façons de procéder : 
donner de l'argent ou faire un présent. 

C'est à la façon adoptée qu'on juge le cœur 
et l'esprit du donateur. Le cadeau en argefit 
est ce que nous pourrions appeler la « so-
lution de facilité ». Il est, en effet, facile de 
tirer de son portefeuille un ou deux billets, 
ou encore de rédiger un chèque et de le dé-
tacher de son chéquier. 

Plus difficile est le présent. Là, il faut 
faire un effort d'Imaginatihn ; entrer dans 
un ou plusieurs magasins, choisir, payer, 
donner une adresse ou emporter le paquet. 

Sauf rares exceptions, Je cadeau fait avec 
délicatesse et intelligence cause bien plus de 
plaisir que le ou les billets de banque. Il 
marque le degré d'attachement, d'affection, 
le désir de faire plaisir et la connaissance des 
goûts et préférences de la personne à qui l'on 
offre. 

C'est à cela que je songe, non pas parce 
que nous sommes à quarante jours du Pre-
mier Janvier, mais à l'occasion du Secours 
National d'Hiver. 

Là aussi, il est plus facile d'envoj'er son 
argent que des objets, plus facile d'ouvrii sa 
bourse que ses tiroirs et ses armoires. Le 
plus profitable n'est-il pas de faire don de 
choses qui vous sont chères, de vêtements 
encore portables, d'objets utiles ? Est-ce que 
les autorités qui nous sollicitent ne préfèrent 
pas ces objets prêts à l'usage et qu'on peut 
distribuer sans retard ? 

L'argent, d'ailleurs, a beaucoup perdu de 
son pouvoir et de sa valeur depuis notre 
catastrophe. Nous nous en apercevons un peu 
plus chaque jour quand nous allons dans 
les magasins et que les marchands ne peu-
vent rien nous fournir faute de marchandise. 
On pourrait presque dire aujourd'hui, paro-
diant le riche laboureur de la fable, que ce 
sont « les fonds » qui manquent le moins. 

C'est pourquoi je crois que ceux d'entre 
nous qui, à l'occasion du « Secours Natio-
nal », donneront des objets et s'im-
poseront pour s'en défaire un sacrifice, se-
ront ceux-là qui auront fait le geste le plus 
utile et le plus méritoire. 

PAN, 

Dai)s (es Baderqes 
La Société des Etudes du Lot organise des 

promenades dominicales dans le vieux Cahors, 
sous la direction éclairée de M. Jean Four-
gous, Inspecteur de la Société Française d'ar-
chéologie. 

La première eut lieu le 17 novembre, dans 
le quartier des Badernes, suivant un pro-
gramme soigneusement préparé. 

Une centaine de personnes s'étaient réu-
nies à la Bibliothèque municipale où M. Ira-
gue justifia l'initiative de la Société des 
Etudes en démontrant l'utilité de l'Histoire 
et la nécessité de demander au passé d'utiles 
enseignements sur toutes choses. 

L'histoire de Cahors est intimément liée à 
l'histoire de la France. 

M. Fourgous nous le montra en une cause-
rie solidement documentée qu'il fit en ma-
nière d'introduction à la découverte du vieux 
Cahors, et qu'illustrèrent une collection de 
documents exposés dans la Bibliothèque par 
M. Calmon, et une longue promenade dans 
les Badernes. 

M. Fourgous est un guide érudit et disert 
qu'on se plut à suivre et à écouter, car il prit 
soin non seulement de signaler les nombreux 
vestiges du passé rencontrés dans les Bader-
nes, mais encore d'évoquer ce passé par de 
judicieux propos. 

La ville gauloise, Divona, établie dans le 
méandre du Lot, fut reconstruite par les Ro-
mains qui en firent une riche cité. La voie 
principale, le Cardo, orientée du nord au sud, 
occupait à peu près l'emplacement de l'ac-
tuelle rue Nationale et aboutissait au seul 
pont sur le Lot, celui qui illustra plus tard 
les armes de la Ville, qui subsista après 
bien des transformations jusqu'en 186'5 
(M. Calmon nous en montra une très belle 
photographie) et dont on voit encore, par 
eaux basses, les fondations. 

Les voies romaines étaient rectilignes : 
voilà pourquoi on appelait jadis la rue Na-
tionale : rue droite. 

Le nom des Badernes nous vient du roman 
dernos qui signifie : quartiers. Les Bader-
nes, entre le Lot, le Boulevard et la place 
Galdemar occupent en effet les parties basses 
de la ville. Elles étaient autrefois si fréquem-
ment inondées par les crues de la rivière 
qu'on dut exhausser le sol. Elles sont au-
jourd'hui protégées par un quai surélevé ; 
d'anciens rez-de-chaussée sont transformés 
en caves. 

Cahors fut successivement envahie par les 
Vandales, les Goths, les Wisigotbs, les Francs. 
En 573, Théodebert, fils de Chilpéric, la prit 
de vive force et la réduisit en cendres. Mais 
un demi-siècle plus tard, l'Evêque Didier 
— Saint-Didier — la releva de ses ruines. 
Sur l'emplacement de notre Boulevard (que 
les vieilles gens appellent encore lous Fos-
sats) il fit creuser un fossé défendu par une 
haute muraille flanquée de tours. Une ville 
nouvelle surgit, à l'est du méandre, entre 
la rivière et les fossés. 

Il ne reste, dans les Badernes, aucun ves-
tige apparent de cette époque. Pour trouver 
des témoins du passé, une ogive, un chapi-
teau à crochets, il faut atteindre le xue siècle. 

Il est probable que les parties basses de 
la ville étaient jusqu'alors peu habitées : la 
population était groupée soit autour de la 
Citadelle, dans les Soubirous, soit autour de 
l'Evêché et de la Cathédrale. Les autres 
quartiers ne furent bâtis qu'à partir du 
xi° siècle lorsque les marchands affluèrent à 
Cahors où le commerce fut longtemps pros-
père. Beaucoup s'enrichirent et devinrent 
de notables bourgeois qui firent construire 
de riches demeures, à côté des boutiques et 
des maisons d'artisans. La rue Droite et la 
rue de Lastié furent des rues aristocrati-
ques. 

En 1331, le pape Jean XXII dota Cahors, 
sa ville natale, d'une importante Université 
qui comprenait alors les facultés de théolo 
gie, de droit civil, de droit canon, de méde-
cine et des arts, et qui compta plus tard, 
aux dires de Guillaume Lacoste, jusqu'à 
4.000 étudiants. Les cours étaient professés 
dans des locaux divers. Ce n'est qu'en 1659 
que les Consuls entreprirent de construire, 
entre l'actuelle rue Clémenceau et la rue du 
Dr'-Bergounioux, un grand bâtiment pour 
l'Université, dont on voit encore la partie 
centrale. 

Les Badernes gardent le souvenir de ce 
passé dans les rues étroites, tortueuses, en 
chevêtrées ; dans des maisons à pan de bois, 
des façades en encorbellement, des escaliers, 
des portes, des fenêtres, mille détails que le 
flâneur tant soit peu averti découvre au 
hasard de ses promenades et que M. Four 
gous ne manqua pas de nous signaler en 
passant : un bandeau de pierre le long d'un 
m,ur, des anneaux de fer, un chapiteau, un 
écusson, une gargouille, un heurtoir, une 
figurine de terre cuite... 

Un vaste immeuble, dans la rue Natio-
nale, fut autrefois, à l'enseigne de « l'Ecu 
de France », le plus confortable hôtel de 
Cahors. La maison voisine abritait les ser-
ruriers et les forgerons qui travaillaient à 
la construction du pont Valentré, ou plus 
vraisemblablement, une fonderie de canons 
— car Cahors fut une des premières villes 
qui en fabriqua en grand nombre. 

Au cœur des Badernes, la place Rousseau 
honore le nom d'une famille d'imprimeurs 
qui s'établit dans le quartier dès de xvi" 
siècle : Jacques, Claude et André Rousseau. 
Parmi les livres exposés par M. Calmon (il 
y avait un bel ouvrage de Marc-Antoine 
Dominicy, historiographe du Roi, relié en 
maroquin rouge pour la bibliothèque de 
Louis XIV) figurait un livre, avec musique 
notée, imprimé en 1593 par Jacques Rous-
seau, imprimeur du Roi, de l'Evêque et de 
l'Université. 

Beaucoup de maisons particulières, dans 
les Badernes, sont remarquables à bien des 
titres. Mais la plus intéressante est l'hôtel de 
Roaldès, appelé encore « Maison Henri IV », 
parce que la tradition veut que le Roi de 

Navarre y ait séjourné après qu'il eût pris 
Cahors, à la tête des Huguenots, en 1580. 

MORT DE M. CHARLES COCULA 
Un Lotois de vieille souche vient de dis-

paraître : M. Charles Cocula, conseiller gé-
néral du canton de St-Germain-du-Bel-Air, 
et nous saluons sa mémoire avec la défé-
rence que mérite un homme qui fut tou-
jours de bonne volonté. 

Fils de l'ancien sénateur du Lot, qui fut 
président du Conseil généjral, M1. Charles 
Cocula était un républicain d'ancienne for-
mation et un démocrate de famille. Il conce-
vait la démocratie comme une manière de 
fortifier la nation et une façon de la bien 
servir. Aussi savons-nous combien la fureur 
désorganisatrice de ces dernières années 
l'avait inquiété et comme il détestait les dé-
magogues pour le mal qu'ils faisaient au 
pays. Nous devinons quelles ont dû être ses 
pensées et sa douleur pendant ces derniers 
mois ! 

Après une très honorable carrière dans les 
finances, M. Charles Cocula avait été mis à 
la retraite avec le titre de trésorier-payeur 
général honoraire. 

Il s'était retiré à St-Germain-du-Bel-Air, 
où il s'est éteint mardi à l'âge de 71 ans. 

Nous prions sa famille d'agréer l'expres-
sion de nos sincères condoléances. 

->1K-
Aux réfugiés nord-africains 

Les réfugiés nord-africains désirant être 
rapatriés dans leur pays d'origine sont priés 
de faire connaître à la Préfecture, Service 
des Réfugiés : leurs nom, prénoms, lieu de 
rapatriement, lieu de refuge. 

Cette maison intelligemment restaurée 
nous montre ce que fut jadis une riche 
demeure. M. Albert de Roaldès nous en fit 
les honneurs avec beaucoup d'amabilité. 

L'immeuble, construit vers 1500, se com-
pose de trois corps de bâtiments. On accède 
aux appartements par un escalier de pierre 
en spirale, logé dans une tour. La porte 
principale, qui donnait autrefois sur le par-
vis de l'église St-Jacques, est magnifique-
ment ornée, dans le style de l'école orne-
mentale quercynoise. Le motif principal est 
formé de branches d'arbre écotées, qu'ac-
compagnent en abondance des roses à 2 ou 
3 rangées de pétales bien découpés et gra-
cieusement ondulés ; il y a aussi des soleils 
flamboyants, des croissants, des monogram-
mes du Christ et de la Vierge, des cordelu-
res, des billes et des fleurs de lys. 

Sur la face Sud, la toiture abrite une ter-
rasse, la soleillo, que l'on retrouve dans 
beaucoup de maisons cadurciennes, et qui 
sert à la fois de belvédère et de séchoir. 
L'intérieur est non moins intéressant, avec 
ses portes joliment ouvrées, ses cheminées 
monumentales (celle du premier étage est 
particulièrement remarquable), ses salles 
spacieuses, meublées avec goût... 

Le style quercynois fit place à cette pro-
digieuse richesse inspirée d'Italie, que nous 
donna la Renaissance et dont on peut admi-
rer un bel exemple dans la rue du Dr-Ber-
gounioux. 

Les pieds-droits, les meneaux, les entable-
ments des fenêtres sont chargés de rinceaux, 
de frises, de médaillons, d'arabesques com-
pliquées... 

Ou revint à plus de simplicité avec le style 
classique : fronton triangulaire et colonnes 
unies surmontées de chapiteaux ioniques. 

11 y a dans les Badernes de très pittores-
ques escaliers extérieurs en bois, avec lia-
lustres moulurés, qui datent du xvie et du 
XVII0 siècle... 

Je m'excuse de donner un compte rendu in-
fidèle et imparfait de cette causerie, double-
ment illustrée par une exposition et une pro-
menade. Mon dessein, après avoir rendu un 
juste hommage à la Société des Etudes, à M. 
Calmon et à M. Fourgous, est d'inciter les 
Cadurciens à mieux connaître leur ville pour 
la mieux aimer. C'est pour eux que je fais 
en note l'inventaire des richesses archéolo-
giques de nos Badernes. 

M. Irague a raison d'imputer en partie nos 
malheurs actuels à l'oubli du passé. Nous 
avons cru, avec trop de légèreté, que nous 
étions des hommes nouveaux, libres de toute 
attache. Nous étions à la. vérité des hommes 
très vieux. Nous sentons tous, aujourd'hui, 
le besoin d'une renaissance. Mais il ne peut 
y avoir de renaissance sans connaissance et 
plus particulièrement sans connaissance du 
passé. Notre passé a des richesses infinies. 
Il faut y puiser à pleines mains ! 

Jh. MAUREILLE. 

Promenade dans les Badernes 
Place Henri-IV : Maison de Roaldès. 
Rue des Pénitents, n° 3, 1er étage : Porte 

Renaissance. 
Impasse de la Charité : Porte et escalier xv" 

siècle. ' * 
Rue St-James, n° 6, cour intérieure : Sculp-

tures xvic siècle. 
Rue du Tapis-Vert, n° 7 : Escalier xvii» s. ; 

Chapiteau xni" s. ; Porte xve s. 
Rue St-Urcisse, nos 8 et 12 : Maisons à pans 

de bois ; n° 10, Chapiteau xm" siècle. 
Rue de Lastié, n° 31 : Façade du xiv» siècle. 
Rue de Lastié, n° 22 : Maisons à pans de 

bois, boutiques xve siècle. 
Rue Mascoutou, n° 51 : Façade xiv« siècle. 
Rue St-Laurent : Ancienne abside de l'église 

St^Laurent. 
Croix du Père André : Vestiges du Pont Ro-

main. 
Rue Nationale, n° 66 : Cour XVII» siècle, esca-

lier et galerie. 
Rue Nationale, n° .71 : Fenêtres et gargouilles 

xiv" siècle. 
Rue Nationale, n° 32 : Escalier intérieur en 

bois. 
Rue Nationale, n° 11 : Maison Dominici. 
Rue Bergounioux, n° 21 : Maison Issala. 
Rue Bergounioux, n° 6 : Maison Renaissance. 
Rue de Lastié, n°s 9, 10, 16 : Maisons xin"-

XVII" s. 
Rue St-Priest : Escalier extérieur en bois. 
Rue Nationale, n° 2.: Porte XVII" s. 
Rue Clemenceau, n° 14 : Ancien hôpital du 

Bon-Pasteur. 



Secours National 
Vous avez peu ?... C'est beaucoup, 

il y en a qui n'ont rien ! 

Jeunes filles et jeunes gens, boy-scouts 
éclâlreurs et jocistes, tous et toutes portant 
le Se cœur sous des costumes divers sont 
à rœuvre depuis jeudi pour recueillir de 
maison en maison les dons et offrandes de 

os compatriotse à l'intention des prison-
niers, des réfugiés, des refoulés, de tous les 
malheureux que la guerre et ses suites ont 
faits dans notre pays. 

Partout ils ont été accueillis, non comme 
des quémandeurs, mais comme les collabo-
rateurs nécessaires d'une grande œuvre 
d'amitié et de fraternité française. 

Chacun sait chez nous combien sont nom-
breux et combien sont douloureux les cas 
de misère que la guerre et l'exode ont cau-
sés, on y pense et l'on voudrait les soulage! 
matériellement, l'on voudrait au moins que 
ces malheureux ne se croient pas aban-
d°Mais comment faire pour aller utilement 
et efficacement à leur aide ? 

Comment faire ? , , , Cii C'est à cette question que repond le se-
cours National C'est à lui que ces 
misères sont signalées ; il les connaît, il est 
en mesure de les atteindre tout de suite. 

Il sera l'intermédiaire entre eux et vous. 
Il recueillera vos dons ; il les rassemblera, 
il en fera le tri et les répartira ensuite au 
mieux des besoins. . 

Cherchez donc chez vous tout ce qui peut 
être utile, tout ce qui peut remplacer les 
choses nécessaires à la vie qu'il a iallu lais-
ser derrière soi dans la maison abandonnée. 
Faites des paquets, où vous mettrez couver-
tures linge, vêtements, chaussures, lainages 
et tout, et tout. Puis remettez-les aux jeunes 
envoyés du Secours National qui 
iront les prendre chez vous. 

Tout le monde a quelque chose qu il peut 
donner, quelque chose où il mettra un peu 
de son cœur pour des Français qu'acca-
blent des misères qu'ils n'ont pas mé-
ritées plus que nous. 

Si vous avez besoin d'encouragements a 
faire cet acte de charité, voici ce qu'il faut, 
en effet, que vous vous disiez : 

Le sort qui frappe ces compatriotes 
aurait pu nous atteindre comme eux et 
c'est peut-être parce qu'ils en ont ete 
frappés que nous avons été, nous, 
épargnés ! 

Ce n'est pas une aumône qu'on nous re-
clame pour" eux, c'est une bien faible part 
de leurs peines qu'on a le droit de nous de-
mander de prendre pour nous. 

Et ne dites pas que vous avez peu de 
choses ! 

—. Peu de chosés, c'est encore beaucoup. 
Eux, ils n'ont plus rien. 

LES FAMILLES NOMBREUSES 
L' « Officiel » publie la déclaration d'as-

sociation suivante : 
« Union des Familles nombreuses du 

Quercy. But : défense et étude des intérêts 
moraux et matériels des familles nom-
breuses. » 

Siège social : Chambre de Commerce de 
Cahors. 

ATTENTAT OU... ACCIDENT ? 
Jeudi soir, Mme Eli sa Carrié, 55 ans, de-

meurant à la Serre, commune de Prayssac, 
se trouvait sur la porte de son immeuble 
lorsque, tout à coup, un coup de feu retentit, 
et au même moment elle ressentit une vio-
lente douleur à la cuisse gauche. 

Mme Carrié s'affaissa : relevée par des 
voisins accourus, elle a été transportée à 
l'hôpital de Cahors, où elle a reçu les soins 
nécessités par son état qui, on l'espère, est 
sans gravité. 

Cette affaire a provoqué une vive émotion 
à Prayssac et une enquête a été ouverte par 
la gendarmerie. 

Le Génie rural 
Le Service du Génie Rural prévient MM. 

les Maires du département, les présidents 
des Associations syndicales et toutes les per-
sonnes intéressées qu'une permanence sera 
établie, comme par le passé, à la Préfec-
ture du Lot, les jours de foire du 1er de cha-
que mois. 

A cet effet, M. l'Ingénieur en Chef ou son 
représentant se tiendra à la disposition du 
public. 

Magistrature 
M. Charrié, ancien greffier-chef près le tri-

bunal de Figeac, actuellement juge au tribu-
nal de Villefranche-de-Rouergue, est nommé 
président du tribunal de Millau. 

Nous adressons à M. Charrié nos bien 
vives félicitations. 

Perception 
M. Colson Marcel, percepteur, replié de 

Bouzonville, est nommé percepteur à Limo-
gne (Lot). 

Collecteurs, acheteurs et fondeurs 
de suifs 

Le Préfet du Lot prie MM. les collecteurs, 
acheteurs et fondeurs de suifs du départe-
ment d'assister à la réunion qui se tiendra 
à la Préfecture, le mardi 26 novembre 1940, 
à 14 h. 30. 

Cette réunion aura pour objet l'étude des 
moyens à mettre en œuvre pour assurer l'ap-
plication de la loi du 25 octobre 1940 sur la 
récupération des suifs. 

Recensement des réfugiés 
Il est rappelé que tous les réfugiés, sans 

exception, doivent obligatoirement remplir 
une fiche familiale qui leur sera remise par 
la Mairie. 

Le « sou » est condamné 
Les pièces de 1, 2 et 5 centimes cesseront 

d'avoir cours le 31 décembre prochain. Tel 
sera l'effet d'une loi qui vient de paraître 
au « Journal Officiel s>. 

En raison de la dépréciation du franc de-
puis 1914, les pièces de petite monnaie divi-
sionnaire ne correspondent plus, en fait, 
qu'à des valeurs infimes. Leur emploi cons-
tituait une complication superflue, pour le 
public comme pour les caissiers. Leur fabri-
cation était devenue, pour leur peu d'utilité, 
bien trop onéreuse. Aussi le ministre des fi-
nances a-t-il préféré y mettre fin. 

Syndicat des horlogers-bijoutiers 
de Cahors 

En vertu des nouvelles ordonnances 
qui régissent le commerce de l'or, les 
bijoutiers de Cahors, dans l'impossibi-
lité de se procurer de l'or différemment, 
prient instamment leurs clients qui veu-
lent acheter de l'or de vouloir bien leur 
apporter leurs vieux bijoux inutilisés qui 
leur seront payés au plus haut cours. 
jnil!l!ll!!IIBIIlllBl!lini!IIH!l!liail!IUIII!IBI!!iHII!!H!!IIIB!!IIIHiillHIIIIIH 

PALAIS DES FETES 
Samedi" 23, dimanche 24 novembre, en 

soirée à 20 heures 15. Dimanche, matinée 
à 15 heures. 

René Dary et Line Viala dans un film 
de Jean Choux 

LE CAFÉ DU PORT 
avec Maurice Rémy, Christian Gérard et 
Aimos. Scénario original de Jean Choux. 

En complément : Les lois de la Plaine 
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L'Illusionniste ENOX 
présentera, le vendredi 29 novembre, à 
l'EDEN-CINEMA un spectacle complet d'ex-
périences magiques dont le côté mystérieux 
ne manquera pas de passionner l'assistance. 
Nous sommes certains que Cahors, privé de-
puis longtemps de ce genre de spectacle, ne 
manquera pas de réserver un bon accueil à 
cet énigmatique artiste. 

Attention ! 
Qu'on ne fasse pas pour les canards 

et les oies grasses ce qu'on a fait 
pour le maïs.. 

Un récent arrêté préfectoral vient de taxer 
le maïs indigène à 200 francs les 100 kilos. 

depuis plus d'un mois, les pro-
priétaires ont déjà vendu les ^ntitèsd

9 maïs dont Us pouvaient disposer. Et le mar-
ché du maïs a été faussé comme celui de 
certaines autres denrées. Aussi, à une récente 
ToYve d'un chef-lieu, de canton de la basse 
vallée du Lot le mais s'est vendu 240 tr. les 
65 kilos, c'est-à-dire 40 francs au-dessus de 
la taxe récente, alors que le ble ne vaut 
nue 218' fr. les 100 kg. Entre particuliers, 
sans aller dans les foires, le maïs s'échange 
à ce cours et malgré la taxe il est à craindre 
qu'il ne s'y maintienne ! 

Mais même tardive cette taxe arrêtera au 
moins un peu la hausse effrénée qui se serait 
produite sur le marché des oies grasses et 
des canards gras. Songez donc que ces oies 
et ces canards se sont vendus avant l'en-
graissement à raison de 350 à 380 fr. la 
paire. On n'a rien fait pour arrêter cette 
hausse qu'on aurait dû freiner. Avec le mais 
trop cher elles se seraient vendues, après l'en-
graissement, à plus de 20 francs! la livre : , 
chiffre prohibitif pour de nombreux ménages. 

Il serait bon peut-être de taxer le prix de 
vente avant qu'il ne soit trop tard ; mais, là, 
il v a un double écueil à éviter. 

Ne pas fixer le cours trop bas comme on 
l'a fait dans le Lot-et-Garonne où il a été 
fixé à H fr. la livre, car, dans ce cas, ce prix 
n'étant pas assez rémunérateur pour les pro-
priétaires, ceux-ci n'apportent pas d'oies sur 
le marché. 

Et, d'autre part, il faut ne pas le; fixer 
trop haut, car dans ce cas personne n'achè-
tera. ' ... „" . . , 

En fixant le prix entre lo fr. minimum et 
18 fr. maximum, ce serait raisonnable : les 
propriétaires s'y retrouveraient et les ache-
teurs seraient plus nombreux. 

La taxation du maïs aura encore 1 avan-
tage d'empêcher les cours des porcs gras 
de' monter à des chiffres trop élevés. 
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CAHORS 
LES COMPAGNONS DE FRANCE 

Une foule considérable emplissait la salle 
pourtant vaste du Palais des Fêtes pour en-
tendre la conférence de M. Moret, conqué-
rant de Guyenne sur les Compagnons de 
France. 

Le conférencier avait apporte un conscien-
cieux exposé de ce Mouvement, dont il don-
na connaissance à l'immense auditoire si-
lencieux et attentif. Il a dit la hiérarchie, les 
cadres, la discipline, l'origine, les moyens, 
le but de cette organisation, qui s'adresse a 
la masse inorganisée des garçons de 15 a 
20 ans ; les principes moraux sur lesquels 
elle se base et qui sont conformes à ceux de 
l'ordre social rénové et restauré que le nou-
veau régime entend substituer à l'ancien et 
l'idéal commun qui est de servir la France 
autour duquel sont rassemblés tous les 
Compagnons de France. Après avoir drt ce 
qu'est le Mouvement, il précise ce qu'il n est 
lias : ni paramilitaire, ni totalitaire, ni po-
litique et ni confessionnel, mais appelant ses 
adhérents à la plus haute, spiritualité. , 

Le Mouvement ne vise pas non plus à gê-
ner ou à doubler les mouvements de jeunesse 
déjà existants : les scouts, les éclaireurs, les 
unionistes, les jocistes, etc. Il ne vise pas 
plus à les absorber qu'à les remplacer. Tout 
ce qu'il peut faire est de les prolonger et de 
les compléter. 

Ce minutieux rapport s'acheva sur un ap-
pel aux jeunes de Cahors, qu'il convia à se 
joindre aux Compagnons, déjà formés et 
organisés pour l'action ei le travail. Il n'est 
plus temps de dormii-, il n'est plus temps de 
rêvasser. C'est l'heure du grand réveil d'où 
doit, à l'ordre et sous la direction du Maré-
chal Pétain, sortir une France régénérée et 
c'est à cette œuvre de renaissance que les 
« Compagnons » appellent la jeunesse de 
France. 

Souhaitons que cet appel soit entendu et 
qu'à Cahors se forme bientôt un groupe-
ment des Compagnons. 

LA QUESTION DU LAIT 
M. l'Intendant, directeur départemental du 

ravitaillement général dit Lot, nous commu-
nique : 

« Par suite de la pénurie de lait entier, 
« les personnes possédant un certificat mé-
« dieal en prescrivant l'emploi, doivent 
« faire spécifier sur ce certificat l'autovîsa-
« tion de s'approvisionner en lait condensé 
« à raison d'une boîte pour un litre en co 
« qui concerne le lait sucré et 1/2 litre pour 
« le non sucré. » 

Recensement des jeunes 
de 14 à 21 ans 

Le Maire de Cahors fait connaître que le 
Ministère de la Jeunesse ouvre des ateliers, 
forme des équipes pour initier les jeunes et 
les orienter professionnellement en leur 
donnant une occupation salutaire et en leur 
constituant un pécule. 

En conséquence, les jeunes de 14 à 21 ans 
qui sont inoccupés sont invités â se faire 
inscrire à la Mairie de Cahors (salle des ad-
joints). 

Naissance 
Nous apprenons avec plaisir que Mme et 

M. Pierre Calvet, employé à la Compagnie 
du Bourbonnais, viennent d'être les heureux 
papa et maman d'un beau garçon qui a été 
prénommé Jean-Louis. 

Nos compliments au papa et nos meilleurs 
vœux de bonne santé à la maman et au 
bébé. 

Nécrologie 
Dans notre précédent numéro, nous avions 

le regret d'annoncer la mort de M. Jean 
Bousquié, retraité des chemins de fer, décé-
dé en son domicile, rue Anatole-France. 

Cette mort avait provoqué une vive émo-
tion parmi tous ceux qui connaissaient 
M. Bousquié. Hélas ! Mme Bousquié n'a pu 
surmonter la grande douleur qui l'a frap-
pée et, alors que rien ne faisait prévoir une 
fin aussi brusque, elle est. décédée jeudi. 

Nous adressons à Mlle Bousquié, à tous 
les parents nos bien sincères condoléances. 
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Tournée « Jean de la Lune » 
C'est le jeudi 5 décembre que sera donné 

le gala hors série au Palais des Fêtes de 
Cahors, du grand artiste René Lefèvre, l'ar-
tiste le plus aimé dans le chef-d'œuvre qu'il 
a créé à l'écran : « Jean de la Lune ». 

Suzy Prim, la grande et belle artiste, 
jouera à ses côtés cette œuvre magistrale 
en 3 actes du réputé auteur français, Marcel 
Acbard, avec Berthomieu et Georges Lannes, 
etc. 

Une des plus belles œuvres du théâtre 
français, interprétée par des acteurs, fran-
çais, et présentée par la plus ancienne en-
treprise théâtrale française : « Les tournées 
Rasimi ». 

Location ouverte. Prudent de louer. 
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MESDAMES, 

Ne cherchez plus, car il n'y a pas 
mieux ni plus agréable que l'Indéfrisable 
Huila-Purfleur. Sans appareil, sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapeur sur 
la tête, rien de tout ce qui fatiguait ia 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'indéfrisable Huila-Purfleur 
est une merveille et le fruit de 16 années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est la propriété de M. POPOVITCH 
Spécialiste renommé d'Indéfrisables 

4, rue Mal-Foch, CAHORS — Tél. 170 
Pas plus cher, mieux, plus chic 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 15 au 22 novembre 

Naissances 
Andouze Jean, rue Wilson. 
Soubirou Michel, rue Wilson. 
Périé Georges, rue Wilson. 
Nouyrit André, boulevard Gambetta, 11. 
Hannecart Michel, rue Wilson. 

Publications de mariages 
Lajujie Jean, employé S.N.C.F. à Cahors, 

et Jean Yvette, dactylographe, Souillac. 
Manrique Odile, coiffeur, et Mourgues 

Marcelle, employée de Bureau, Cahors. 
Baras François, sergent radio-navigant, 

St-Laurent-de-la-Salanique <(P[.!-Or.), et 
Jacq. Marguerite, coiffeuse à Cahors. 

Perramon René, serrurier, à Toulouse, 
et Rames Marthe, s.p., à Cahors. 

Dujols Roger, maréchal-ferrant à Beau-
reigard (Lot), et Rames Marthla, s.p., à 
Cahors. 

Mariage 
Iglésias Alexandre, peintre, et Vayssiè-

res Marguerite, s.]). 
Décès 

Chapou Marie, Vve Dognon, s.p., 69 ans, 
Palais de Justice. 

Bousquié Hélène, épouse Chastagnol, 
professeur, 31 an„, rue Wilson. 

Bousquié Jean, retraité, 69 ans, rue Ana-
tole-France, 3. 

Puignet Joséphine, Vve Balagayrie, s.p., 
83 ans, quai de Regourd, 27. 

Armand Félix, cuit., 88 ans, rue Cathala-
Coture, 3. 

Courtiol Rose, Vve Couder, s.p., 84 ans, 
rue Victor-Hugo, 43. 

Turenne Lucie, religieuse, 84 ans, rue 
Frédéric-Suisse. 

Laguarrigue Justine, Vve Bousquié, s.p., 
71 ans, rue Anatole-France, 3. 

Service des pharmacies 
Le service pharmaceutique sera assuré 

le dimanche 24 novembre et le lundi 25 
novembre, jusqu'à midi, par la pharma-
cie MIROUSE. 

Trouvailles 
Il a été trouvé : une paire de ciseaux avec 

chaîne par M. Masson ; une combinaison 
fillette par M. Fourès (de Montdoumerc) ; un 
portemonnaie contenant une certaine somme 
par M. Farfart ; une montre-bracelet par 
Mlle Descargues ; un portemonnaie conte-
nant une certaine somme par Mlle Delport ; 
une bague par M. Mcyer ; une valise avec 
20 disques de phono par M. Henri Cham-
pion ; une trousse par Mlle Blanc ; une 
paire de gants par M. Joseph Claude. 
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EDEN 
Samedi 23 et dimanche 24 novembre, 

en soirée. Dimanche, matinée. 
IL EST CHARMANT 

de Albert Willemetz, musique de Raoul 
Moretti, avec Meg Lemonnier (du théâtr 
des Bouffes Parisiens), Henry Garât, 
Baron fils, Cassive, Marthe Derminy, 
Moussia, Suzette O. Nil, Jean Mercanton 
et Dranem. 

En complément : Empreintes digita-
les, comédie dramatique, avec Gary 
Grant et Joan Bennetl. 

* 
5 i Le? Sport? 

STADE CADURCIEN 
Rugby. — Sont convoqués pour effectuer 

le déplacement de Gourdon les joueurs dont 
les noms suivent : Carmen, Pégourié, Bour-
det, Bru, Planavei'gne, Soulacroup, Fréja-
ville, Sennac, Terrières", Magnani, Cubaynes, 
Heilhes, Meulet, Iglesias, Ricard, Palame. 
Saint-Laurent, Chabaut, Linas, Andral, Ri-
chard, Couêlo, Colombiès, Arnouil, Espita-
lié, Blaviel, Tastère, Syriex, Brpnk, Magné, 
Rebello, Bouillaguet, Bordes, Noillag, Com-
bebias, Noyer. 

Rendez-vous à la gare à 11 heures moins 
le quart, 

Association. — Le dimanche 24 novembre 
le Stade Cadurcien ira rencontrer à Mon^ 
tauban le « onze » de l'Union Sportive 
Montalbanaise. La formation du « onze », 
sauf cas imprévu, ne subira pas ue modifi-
cations. 

Rendez-vous des joueurs dimanche à }a_ 
gare à 7 h. 45. Départ Cahors : 8 h, 2 et 
U h, 25. 

Ail Stade Lucien-Desprals. — J.S. Gramat 
(I) contre Stade Cadurcien (IB). 

En lever de rideaa .: la Quercynoise contre 
Stade Cadurcien III. 

L'équipe IB nouvellement constituée du 
Stade donnera la réplique à l'équipe gra-
matoise, Composition du « onze » graffia.-
tois : goal ; Bully (sélect, du Nord) ; arriè-
res : Bazalgue, Issaly ; demis : Dupuis, La-
mothe, Delmas (sélectionné) ; avants : Pra-
deyrol, Mino, Laplaze, Sileyitch, Langade. 

A 13 h. 30, la jeune équipe de )» Quercy-
noise donnera un aperçu de ses possibilités 
en face d'une formation mixte de jeunes 
stadistes. 

A 
Association. — Dimanche 17 novembre, 

les équipes la et 2a se sont rendues à Caus~ 
sade, où elles devaient rencontrer les équi-
pes locales 1 et 2, 

Malgré l'état du terrain, il y eut de très 
belles phases de jeu de part êt d'autre. Les 
joueurs cadurciens marquèrent 2 buts en 
première mi-temps. En seconde mi-temps, 
les joueurs egussadais retrouvèrent leur 
cohésion, et le jeu fut de meilleure facture, 
mais ils ne purent vaincre }a défense cadur-
cienne. Le goal cadurcien, notamment, fit 
de très beaux arrêts. La fin fut sifflée sur le 
score de 3 à 0, à l'avantage rte Cahors, Bon 
arbitrage. 

Dès le début de la partie des équipes pre= 
mières les Cadurciens contrôlent la balle et, 
après de belles passes marquent leur pre-
mier but. Le deuxième but fut marqué peu 
après. Les joueurs eaussadais sont émoustil-
lés par ces deux succès et veulent conclure 
eux aussi, mais ils ne peuvent bat|.r& ]a dé-
fense. Le goal cadurcien fait de beaux arrêts 
au prix de quelques plongeons dans la boue. 

A la mi-temps, les Cadurciens mènent par 
3 à 0. A la 2° mi-temps, lie* Gaussàdais, en-
couragés par i«ur public de plus e« phis nom-
breux, réussissent à marquer 1 but. La fin 
est sifflée en faveur djg Cadurciens sur le 
score de 5 & 1. 

La Vb, qui s'était rendue à Labastide-Mu-
rat, a battu l'équipe locale par 11 buts k .2, 

LES JEUNES CADOURQUES 
Dimanche 24 novembre les Jeunes Cadour-

ques déplaceront leur lre équipe h Agen, 
cependant que la 2e équipe recevra sur le 
terrain de St-Ambroise l'équipe de l'U.S. 
Caillac en match amical. Belle partie en 
perspective. Coup d'envoi à 14 h. 30. 

LA QUERCYNOISE 
Rugby. — Les joueurs de la Quercynoise 

s'excusent auprès dit public cadurcien si ïe 
match Aurillac-Cahors n'a pas ,cu lieu, mais 
c'est au dernier moment qu'ils ont appris 
que le match était remis. 

La Quercynoise organise jeudi 28 novejftr 
bre deux grands mafehes sa Stade Lueien-
"Desprats à 13 h. 30 : Sélection ndlitaire' 150° 
R.I. (1) contre la Quercynoise en football 
association. Ce sera le deuxième match 4? 
la Coupe du Quercy en football association. 

En rugby, à 15 heures, sélection militaire 
150" R.I. (1) contre la Quercynoise (1). Nous 
avons déjà vu évoluer les potaches qui ont 
disposé deux fois du Stade cadurcien par 
14 à 0 et" 11 à 0. 

Que feront les jeunes lycéens devant la 
redoutable formation militaire qui est main-
tenant au point. 

Venez nombreux vous assisterez à deux 
belles parties. 

Arrondissement de Cahors 
Parnac 

Hyménée. — Nous apprenons le mariage 
de Mlle Foissac, fille de M. Foissae, adjoint 
au maire, avec M. Raymond Carriol. 

Aux nouveaux époux nous adressons nos 
meilleurs voeux de bonheur. 

Puy-S'Evêque 
Compatriote. — Nous apprenons avec plai-

sir que M. le docteur Leygues est nommé 
au poste de médecin-chef des Usines de 
Fumel et de Libos, en remplacement de 
M. le docteur Daraignez, décédé, qui occu-
pait ce poste depuis 50 ans. 

Nous adressons à M. le docteur Leygues 
nos bien sincères félicitations. 

Saint-Pantaléon 
Journée du Secours National, —r Le Comité 

du Secours National, composé de MM. Blanié, 
juge de paix, Bru, curé, Mme Caussé, insti-
tutrice, Sainl-Rouma, ancien combattant et 
Clément Lasbouygues, maire, ayant décidé 
qu'il serait fait une quête en faveur de nos 
prisonniers de guerre, nos jeunes gens, sur 
l'appel qui leur'avait été adressé, se présen-
tèrent pour remplir cette mission. 

Aussi, dimanche, dès la première heure, 
suivirent-ils toutes les maisons de la com-
mune afin de demandér à leurs compatiiotes 
de verser leur offrande. 

Cette tournée fut des plus fructueuses 
puisqu'il leur fut permis d'encaisser plus 
de 400 fr. 

D'autre part, tous nos chasseurs, d'un 
commun accord, décidèrent-ils que le pro-
duit de leur chasse de ce jour serait destiné 
à nos prisonniers. 

Cette battue fut des plus fructueuses ; au 
tableau on compte 6 lièvres et beaucoup de 
lapins, ce qui a permis à nos cuisinières de 
fabriquer d'excellents civets, qui vont être 
expédiés à nos compatriotes qui sont déte-
nus en France occupée ou en Allemagne, ce 
qui contribuera à améliorer leur menu. 

Nous ne saurions terminer ce modeste 
compte rendu sans adresser aux jeunes quê-
teurs, à tous les souscripteurs ainsi qu'aux 
nemrods des chaleureux remerciements pour 
le précieux concours qu'ils ont apporté au 
Comité. — ,T. P. 

Saint-Paul-Lahouffie 
Journée du Secours national d'hiver. — 

Dimanche dernier, la commune de St-Paul 
a vécu dans une atmosphère de recueille-
ment, mais avec un magnifique élan, cette 
belle journée du Secours national d'hiver. 

Le Comité local, présidé par M. Lacaze, 
conseiller général, avait mobilisé des jeunes 
gens pour donner leur concours actif à l'œu-
vre et surtout pour parcourir les divers 
hameaux de la commune et y ramasser tous 
les effets, vêtements, linge, lainages, tant 
attendus par nos prisonniers. 

A midi, à la sortie de la messe, au cours 
de laquelle notre vénéré desservant, pro-doyen 
du canton, M. l'abbé Salles, avait fait un 
appel vibrant aux fidèles, toute la popula-
tion valide se masse sur la place de l'Eglise 
autour de M. Fourniol, adjoint, et des mem-
bres du Conseil municipal. 

La parole est donnée à' M. Louis Lacaze, 
que la municipalité a délégué pour la lec-
ture des beaux documents que l'on sait. 

C'est d'abord, et en manière de préface, la 
belle circulaire de M. le Préfet aux maires du 
département, l'invitation pressante 'de s'unir 
et d'être disciplinés ; puis, les deux derniers 
messages du Maréchal Pétain. 

M, Lacaze fait ces lectures d'une voix forte, 
martelant les passages essentiels et donnant 
à ces pages splendides. le caractère grave et 
émouvant dont êUeg sont empreintes. On 
écoute dans un silence religieux et lorsque, 
ayant terminé sa lecture, M. Lacaze s'écrie 
simplement : « Des mots pareils ne compor-
tent aucun commentaire ; habitants de St-
Paul, donnez largement et sans compter ! » 
la foule, toujours silencieuse, laisse percer 
son émotion, 

Notre charmante compatriote, Mme Georges 
Blond — dont le mari," enseigne de vais-
seau, gst prisonnier en Angleterre — cl fa 
toute gracieuse Mlle Lacoste, notre dévouée 
•institutrice, tendent alors leurs aumôniercs 
qui s'emplissent instantanément, aussi bien 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

, teindra 
dans la soirée la jolie somme de 1.150 francs. 

gt chacun fut heureux et fier de ce résul-
tat, qui témoigne des sentiments profondé-
ment généreux de notre commune et de la 
compréhension qu'a sa' population des infor-
tunes et des misères'de notre pays vaincu. 

Vire 
Déclarations de vin. — En 1940, il y a eu 

dans notre commune 80 déclarations de vin, 
donnant un total de 14 hl. 60 de vin blanc 
et 2.2.6.0 hl, 2f) de vin rouge pour 222' hecta-
res de vignes eu production. Sur ce chiffre 
de 2,26i.O hl. 20 dé vin rpuye, ij faut noter 
qu'il y a 82 hectolitres déclarés avec l'ap-
pellation d'origine, # Vin de Cahors ».' •' 

En 1939, leg chiffres étaient Ips. suivants: 
88 déclarations donnaient un tatftî de 
8.931 hectolitres pour 236 hectares de vignes. 

Cette année, il y a donc eu une diminu-
tion de 6L657 hectolitres. On .remarquera 
SUSSi flu'il n'y a eu aucune déclaration de 
plus dg îfiQ hectolitres, alors qu'en 1939 il 
y en avait eu 8t. 

La récolte de 1940 comptera ay&c selle des 
années 1935, 1936 et 1938, parmi les plus 
faibles. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Deux soirées de gâta sous les auspices du 
Secours National. ~ M. Ôrliac, Président çfé 
la Chambre de Commerce de Cahors et Mme 
de Cresmoy sont venus ces jours derniers à 
Figeac pour y organiser le Secours National. 

général Niessel a accepté les fonctions de 
délégué ponp l'arrondissement ; il compte 
tout partlculière»}ènt sur le concours de la 
Croix-Rouge, des Anciens èomb/attants. et dj 
toutes les associations de jeunesse et rte 
sport. 

MM- Ponchie et Cauzenille, directeurs-pro-
priétaires, du Cinéma Rex, offrent gratuite-
ment, les mercredi 20 et jeudi 21 novembre, 
deux séances de gala. 

La première nu profit des pn.-. ou ni ers de 
guerre de la Croix-Rouge ; la 'secondé partie 
au profit de la même œuvre, partie aux œu-
vres des anciens combattants et du bureau 
de bienfaisance de la ville. 

Vu très grand film sera projeté et des cau-
series gèrent faites par le général Niessel, 
le capitaine Alhic et M: Çorp, publiciste. 

Les Figeacois sont instamment jjriéjj d'as-
sister à ces séances. Ils tiendront fi" feifê 
œuvre de solidarité, en ce moment où là 
France o besoin de fous ses enfants. 

Saint-Géré 
p/je quête qui rapporte. — Comme suite à 

la visiti-eonférence que nous fit Àtï le tîé.,c 
rai Niessel, les ajjeiej'.s combattants de notre 
ville organisèrent uju- qn.éte au profit des 
prisonniers. Lés dix groupe^^chargés clé elle 
quête ont ramassé la somme de 19.272 fr. 3n, 
qui va servir à préparer fêg colis ; personne 
ne sera oublié et nos malht.ui'eux prisoii-
niers profiteront quelques instants dés dons 
de leurs compatriotes. 

Nous adressons nos remerciements à la po-
pulation tout entière pour cette aide effi-
cace ef nos félicitations aux anciens combat-
tants, qui yjejflurent si bien mener la col-
lecte dans chaque prison de la ville. 

Ramassage, d'effets. —'. Nous j&BftelQftij 
que, dimanche 24 novembre, des équipes 
passeront à domicile pour prendre livraison 
des effets, tissus de tontes sortes que notre 
population a reserves à'l'appel du gouverne-
ment ; il est temps de fouiller dans "iv p}gf 
petit coin du logisi afin de contribuer à" l'ceùr 
vrp de redressement demandée à chaque 
Français. 
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L'Agence Havas a réouvert ses Ser-
vices de Publicité au Siège Central, 
62, rue de Richelieu, Paris (2°) et 
dans 15 Succursales de la zone occu-
pée. 

Contraventions. — La gendarmerie a dressé 
les contraventions suivantes : L. R., 16 ans, 
à Meyronne (Lot), pour double infraction au 
code de la route (défaut d'éclairage et em-
barras de la voie publique avec son alambic 
ambulant) ; E. A..., 28 ans, chauffeur méca-
nicien au service de M. Bourdarie, négociant 
à Blazy (Lot), pour défaut de présentation 
de carte grise et utilisation d'une autorisa-
tion de circuler ne portant pas le numéro 
d'immatriculation du véhicule ; V. L..., 19 
ans, fromager à Bétaille, pour emploi d'une 
autorisation de circuler ne s'appliquant pas 
au véhicule» 

Saint-Germain-du-Bel-Air 
Obsèques. —, Jeudi matin ont eu lieu les 

obsèques civiles de M. Charles Cocula, con-
seiller gênerai du canton et ancien maire de 
la commune. Une foule nombreuse de pa-
rents et surtout d'amis avait tenu à l'ac-
compagner a sa dernière demeure. Au cime-
tière, avant la descente du corps dans le ca-
veau de fam.lle, M. le Maire a salué une der-
nière fois et retracé la vie du défunt. 

Nous prions toute la famille de vouloir 
bien agréer la sincère expression de nos 
condoléances émues. 

Vayrac 
Grave accident. — M. Lenet, propriétaire 

a la Renuse, revenait des Quatre-Routes en 
voiture dans laquelle avaient pris place son 
domestique et un voisin. 

Arrivé au lieu dit « Lé Poutroux », le 
cheval fit un écart si brusque que la voiture 
tomba dans le fossé de la route. Des témoins 
accoururent aussitôt. 

M. Lenet a été relevé avec une côte frac-
turée, et les deux jeunes gens ont reçu de 
tortes contusions mais sans gravité 

Nous adressons aux blessés nos meilleurs 
vœux de prompte guérison. 

Léobard 
Contravention. — Contravention a été 

dressée au sieur C..., cultivateur à Léobard 
pour vente de pommes de terre au-dessus 
de la taxe. 

AVIS DE DECES 
Monsieur Bené DOGNON, concierge 

du Palais de Justice ; Madame Bené DO-
GNON et ses enfants ; Monsieur et Ma-
dame Rtfger DOGNON et leur fils ; la 
famille CHAPON et tous les autres pa-
rents et alliés vous font part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver eiV la 
personne de 

Madame Vve Marie DOGNON 
Née CHAPON 

décédée dans sa 69° année, munie des 
sacrements de J'Eglise, et vous prient 
d assister à ses obsèques qui auront lieu 
le dimanche 24 novembre, à 14 heures 
en l'église Saint-Barthélémy. 

Réunion : Loge du Concierge du Pa-
lais de Justice, à 13 h. 45. 

P.F.G., 71, Bd Gambetta, CAHORS 

PETITES ANNONCES 
GRANDE PARFUMERIE 

Mme BASTIDE, g, me PortaiUAlban, 
Cahors. 18 marques produits de beauté, 
grand choix eau de Cologne grand 
luxe. Dentifrices divers. Shampoing 
liquide. Lotions Fougère, Violette, Rêve 
d'or, Pompeïa, Floramye pour coiffeur. 

APHAf PE BOUTEILLES 
FAUGE. 6, avenue Jean-Jaurès 

CAHORS 

ON DEMANDE une bonne culottière, 
Sourdoire, tailleur, 4, rue Président-
Wilson, Cahors,' ' 

■ 
RECHERCHE LOCAL avec eau, gaz, 

électricité, à usage petit atelier, avec 
apparfement meublé de préférence 
attenant.'Eesire : Aqgier, 52, rue de la 
Rochelle, Chàteaurôp.x (Indre)' '(32.000'), 

A VENDRE belle commode, Louis XIII. 
S'adresser chez Camille Constant, char-
pente et menuiserie, 13, rue des Capu-
cins, à Ci*hHrji. (32.0Q1). 

Le Gazogène 
I GOHIN-POULENC | 
1 Affirnit §a supériorité technique | 
g Aboutissement de ge ans 

de recherches 
Le seul ayant un filtrage parfait i ■ g 

Agent exclusif pour le Lot : 
Robert PALAME 

pla\ce ï'hiers, ÇApQI}§ | 
| ETUDES ET pKVIS SUR DEMANDE 1 
I ' T-.M, m i 

M. Louis TRANIER prévient la clientèle 
qu'étant démobilisé, il est à sa dispo-
sition geùp fgùjj les; travaux gj§ Plopi-
berie, Zinguerie, Sanitaire,' 4, rue 
Château-du-Roi, Cahors. "(32.902), 

AVIS Contrairement à certains bruits, 
}a Maison CAPPOT (anciennement 
Marcel BiixcO, "coiffure, 8, rus de la 
Préfecture, a encore pour un certain 
temps des produits pour l'indéfrisable, 
toujours aux mêmes prix. Téléphone : 
471 (32.904). 

m 
Vente, repassage, réparation^ 

tous article» de coutellerie 
Affûtage de scies 

chez F A BRE, Coutelier, Place St-Maurice 
(à côté des Halles). (32.907) 

i 
ON DEMANDE : Comptable, Mécani-

ciens,' Tôliers formeurs, Peintres, 
Manœuvres, S'adresser : Garage .\rli-
galas, 111, Ppulevard Gambetta, Cahors. 

(32.908) . 
1 

SOCIETE DE PAVAGES ET ASPHALTES 
DU SUD-OUEST, 36, route de Tou-
louse (Téléphone 2C6). Camion avec 
remorque prendrai! xo tannes de 
marchandises pour Bergerac.' Départ 
de Cahors, mardi soir, .26 novembre. 

(32.909) . 
B 

JEUNE FEMME mariée, dactyio-uonipia-
pJe, demandée 3 heures par jour.Don-
ner références par écrit au Journal'du 
Lot, n» 3.218. (32.915). 

m 
A VENDRE Sïmca cinq, bon état. Dutours 

notaire, Prayssac (Lot). Tél. 3. (32.914). 

Piano à vendre ou à louer. S'adresser • 
25, rue St-Urcisse. (32.905). 

■ 
ON DEMANDE bons menuisiers, libres 

de suite. Se présenter : Entr. Gros et 
Imbert, av. Jean-Jaurès, anc. maison 
Cros et Constant. (32.912). 

■ 
Exclusivité Indicateur Immobilier 

A CEDER, Cahors, plein centre des affai-
res, Magasin de bonneterie, linge-
rie^ confection. Agencement moderne. 
Articles de choix : derniers modèles! 
Gros chiffre : bénéfices prouvés. Long 
bail. Libre à la vente. Mise au courant 
assurée par les vendeurs. 

A JPl1??^ Castelfranc (Lot), Maison 
d habitation, 5 pièces. Hangar Le 
tout à l'état neuf. Jardin, terrains et 
bois. Libre à la vente. 

A VENDRE, Beauregard (Lot), Petite 
ferme, maison 4 pièces, dépendances. 
Bâtiments très bon état. 10 hectares 
Labours et bois. Libre à la vente. Petit 
prix. 

INDICATEUR IMMOBILIER 
109, Bd Gambetta, CAHORS. (32.913) 
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I SOMMES ACHETEURS | 
= PROPRIÉTÉS, toute importance I 
E tous genres, tous prix 

REALISATION IMMEDIATE 
E Paiement comptant 

i Faire offres détaillées à 
| M. Robert MARATUEÇH 
5 109, Boulevard Gambefta, CAHORS 1 
3 Téléphone 44 

ïiiiiiiii imiumimiiiiiimiiiimimiimiiii 

Cabinet Immobilier 
(21e année) | 

J. DELLARD 
! propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre \ 
| CAHORS 

i VENTE ET ACHAT 
", de propriétés de rapport ! 
! et d'agrément \ 
\ Châteaux, villas, tous immeubles ! 

ville et campagne 
TERRAINS A BATIR j 

! Fonds de commerce ; 
Prêts hypothécaires ', 

; Expertises 
TOUS RENSEIGNEMENTS \ 

■ GRATUITS \ 

Pour toutes plantations 
arbres fruitiers 

d'agrément et d'alignement 
rosiers, plants de vigne 

Maison A. POUZEROUES 
2 bis, rue Emile-Zola, 

près des Remparts, Cahors 
Création de parcs et jardins 
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VENDRE ACHETER 1 INDICATEUR IMMOBILIER 
R, 1H4B ATUECH 

gx-camm/s grenier 
Membre de la Chambre Syndicale 
des Agents Immobiliers de France 

109, Bd Gambetta, Cahors - Tél. 44 

• 

VENTE - ACHAT 
LOCATION 

Propriétés - Immeubles - Yillas 
TERRAINS 
COMMERCES 

GRAND CHOIX 

Tous renseignements gratuits 
fflftjyfflffill^iMBM SANS SPÉCULATION 

SANS SURVENTE ̂HHMOS 

UNIQUEMENT DU COURTAGE 
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CHEMINS RURAUX 

Exécution de la loi du 20 août 1881 
Projet de reconnaissance dju chemin 

rural de Peyrarnaud, commune de 
Lherm* 

Extrait de. l'arrêté du lfi nov. 1940 
ordonnant l'enquête 

Article premier. —: Les pièces composant 
le projet de reconnaissance d'un chemin 
rural de la commune de Lherm resteront 
déposées pendant dix jours du 22 novembre 
1940 au l" décembre 1940 à la mairie de 
eattp commun" oji les habitants pourront en 
pï-endre connaissance sans déplacement. 

llr/ic/e 2. -- A l'expiration de ce délai, et 
pencfeni lps trois jours qui suivront, M. Pey-
ralade, maire de Labastide-dù-Ve'rt, commis-
saire-enquêteur, recevra à la Mairie de la-
dite commune les déclarations écrites ou 
verbales "des habitants sur l'utilité de la re-
connaissance projetée. 

A Cahor$l le lfi mt>, 1640, 
Préfet : Maurice BËZAGU. 
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CHEMINS RURAUX 

Exécution de la loi du 20 août 1881 
Projet de reconnaissance du chemin 

rural des « Travers », commune de 
M'erm., 

Extrait de l'arrêté du 16 noy. 1940 
ordonnant l'enquête 

Article premier. — Les pièces composant 
le projet de reconnaissance d'un chemin ru-
ral de la commune de Lherm resteront- dé-
posées pendant dix jours du 22 novembre 
1940 au 1" décembre 1940 à la Mairie de 
cotte commune (>ù lçg habitants pourront 
un prendre' connaissanue sans déplacement. 

Article 2, — A l'expiration de ce délai, et 
pendant les trois jours qui suivront, M. Pey-
ralade, maire de Labastidc-du-Vert, commis-
saire-enquêteur, recevra à la Mairie de la-
dite commune les déclarations écrites ou 
yci-balçs des habitants sur l'utilité (]ç Ja, 
reconnai s sa ace proj aiép. 

" A Cahors, le 16 nov '. 1940. 
Le Préfet : Maurice BÉZAGU. 

PmiîCTiofl DBS DOMAINES DE CAHORS 

Vente aux enchères publiques 
de 9 chevaux réformés 

Le samedi 30 novembre 1940, à 10 h. 30, 
il sera procédé, à la caserne Bessières à 
Cahors, à une vente aux enchères publiques 
de 9 chevaux réformés, Cette vente aura 
lieu, par unité, sans garantie aucune poul-
ies vices rédhibitoires. Un droit de priorité 
sera réservé aux cultivateurs ayant eu des 
chevaux réquisitionnés ou justifiant de leur 
besoin en bêtes de travail. Les prix seront 
perçus au comptant augmentés de 12 % 
pour tous frais, 

Consulter les affiches ou prendre con-
naissance du cahier des charges déposé au 
bureau de Cahors A.J. 

Le Receveur des Domaines : AUHIÈRES. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
le co-gérant : L. PARAZINES. 


